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de haranguait  que le travail rendait libre,  
« Arbeït macht freï », entrecoupés d’ordres 
gutturaux : « A genoux !!, Shnell !!, Rhaüs !!, 
Rampez !!, Fermez vos gueules !!... » Toute 
autre musique était prohibée.
Dans le pays entier, chaque rond-point jus-
que là fleuri et décoré, avait été transformé 
en lieu d’exécution. De nombreux gibets, 
fourches patibulaires, roues et bûchers 
étaient dressés dans tous ces lieux publics. 
Une justice arbitraire et ignoble était rendue 
au nom du peuple ! Ces basses œuvres était 
administrées par l’inquisition bourgeoiso-
frontiste, bras armé réactionnaire du régi-
me. En haut de ces appareils de mort flottait 
un drapeau étrange ou se mêlait une flamme 
tricolore, un faisceau de licteur et un sym-
bole obscur appelé dollar.
Les seules littératures autorisées étaient : 
« Mein Kampf », « Ma vie et mon œuvre » 
de Philippe Pétain, et toute une tournée de 
bouquins capitalistiques à souhait comme 
« Comment construire un stade au Qatar à 
moindre coût », paru aux éditions Vinci. 
Tous les autres livres avaient fini carbonisés 
dans des autodafés. Les écoles avaient été 
converties en prison, les musées saccagés, 
les théâtres et les cinés incendiés, les pis-
cines vidées de leur eau pour être remplies 
d’acide sulfurique.
Il ne restait plus une fleur, plus une feuille, 
plus un arbre, plus un brin d’herbe, plus un 
Arabe, plus un Juif, plus un Noir, plus un 
Jaune … Ne subsistaient sur cette terre re-
devenue plate comme au temps de Copernic 
que des blancs de souche, vilains comme 
des poux et puant de la gueule.
Les médecins, tous sortis de l’université,  
« Her doctor Mengele », passaient tout leur 
temps à réinventer une race supérieure qui 
n’aurait pour autre volonté que de construire 
un monde dont la devise serait : « compéti-
tion, performance et profit ».
Le temps était toujours pourri, le ciel cou-
vert ne laissait jamais passer le soleil, il 

pleuvait en permanence, il faisait froid, et 
il n’existait aucun vaccin contre la nouvelle 
épidémie incurable qui faisait des ravages,  
« la lepénite ». Normal, tous les labos étaient 
réquisitionnés pour fabriquer des granulés 
de Zyclon B.
Je me réveillai en sursaut, couvert de sueur. 
Il me fallut plusieurs minutes pour compren-
dre que je venais de faire un cauchemar.
En réalité, le Front National et le Grand Ca-
pital ne sont pas encore totalement assis 
sur le trône du pouvoir. Je pourrai comme 
tant d’autres, me recoucher paisiblement en 
me disant que j’ai été victime de sondages à 
la con réalisés par de soi disant spécialistes 
bons à rien.
En effet, mes camarades, notre avenir est 
aussi radieux qu’une face de pape devant 
une paire de fesses !
Le socialisme a vendu son âme au diable 
et se meurt peu à peu au gré des marchés. 
L’UMP a changé de nom pour faire oublier 
l’UMP, ils sont devenus les « républicains » 
ou plutôt les « ripoux-blicains ». Et pendant 
ce temps, le « f-haine », prospère, moisson-
ne et récolte sur tout ce joli tas de fumier.
Cela fait quelques décennies que notre 
monde part en couille, mes camarades, 
mais depuis quelques temps, ce processus 
de destruction massif a décidé d’accélérer 
le tempo.

Si je devais évoquer toutes les nouveau-
tés ultra - néo - criminalo - débilo libéra-
les, qui pleuvent sur nos têtes de citoyens 
conscients de ce qui va nous tomber sur le 
râble, il me faudrait, au bas mot 1 semaine 
pour faire ce rapport. J’ai donc décidé de 
sélectionner les merdes les plus grosses du 
moment, afin de les évoquer.

Dans la rubrique : 

Economie et Société, il est plus que 
nécessaire de revenir sur ce traité transat-
lantique qui va détruire l’Europe. L’urgence 
est grande. >>>

Tout animal quel qu’il soit, chien, chat, hams-
ter, pigeon … était systématiquement tran-
ché à la hache, pour alimenter MAC DO, seul 
restaurant resté ouvert sur le territoire où on 
pouvait encore trouver de la viande hachée.  
Seuls les rats, les blattes et les morpions 
avaient droit de proliférer. Sortis des égouts, 
devenus affreux, sales et méchants, les lé-
gions de rongeurs s’attaquaient en priorité 
aux bébés dans leurs poussettes, aux vieux 
sans défense dans leur fauteuil de handica-

pés avant de déchiqueter les rares femmes 
enceintes qui survivaient encore. 
Comme en Corée du Nord, les seules musi-
ques autorisées et diffusées dans les rues 
insalubres, par l’intermédiaire des hauts 
parleurs installés par Bouygues, étaient 
des marches et des chants militaires à la 
gloire du seul régime capitalo-fasciste offi-
ciel, réunissant tout le grand capital mondial 
composant ainsi le nouvel ordre séculier. 
De ces hauts parleurs, une voix monocor-

 A   ctualité Sociale
yacine robert

 	 Merde, 
merde et re merde !!! 
... j’ai fait un affreux 

cauchemar
...

J’ai fait un affreux cauchemar ; tout sentait la merde au point que tout 
le monde errait avec, sur la tronche, un masque médical, made by  
Sanofi sur la tronche. Beaucoup étaient atteints de maladies ancien-
nes, héritages du Moyen-âge, comme la lèpre, la peste bubonique et 
le choléra. 
Comme une pénurie générale sévissait dans tout le pays, il y’avait 
d’interminables files d’attente devant chaque boutique où la foule 
hagarde, munie de tickets de rationnement attendait hébétée sans 
même savoir ce qu’il restait à vendre ...
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2 traités doivent être soumis dans les pro-
chains mois au Parlement Européen. 1 traité 
avec le Canada appelé CETA et un autre avec 
les Etats Unis appelé TTIP ou aussi TAFTA.
Nous n’avons quasiment pas entendu parler 
du CETA. Pourtant, José Manuel Barosso et 
Herman Van Rompuy l’on signé à Ottawa, 
capitale canadienne, en catimini, juste avant 
la fin de leur mandat, alors qu’il n’avait pas 
été débattu. Pour être force de loi en Europe 
et au Canada, il doit encore être ratifié par 
les parlementaires de ces pays. Puis ce sera 
au tour du TTIP d’être soumis à l’approbation 
des décideurs européens et « étatsuniens ».
Jusque là, tout parait à peu près normal, à 
la seule différence que les 751 euros-dépu-
tés n’auront pas eu le droit de participer à la 
rédaction du texte qui sera soumis au vote. 
Pire encore, ils ne pourront effectuer aucun 
amendement au texte qui leur sera soumis. 
La seule possibilité qui s’offrira à eux, sera 
«  oui ou non ».
Imaginez maintenant, si par malheur pour 
nous, les lobbies du business américain et 
européen, grâce à un travail au corps sur les 
députés européens, arrivent à leur faire vali-
der le « oui »…, ce sera la fin officielle du droit 
à l’enseignement gratuit, à l’accès aux soins 
et à la santé pour toutes et tous, aux droits 
sociaux et syndicaux, au pluralisme politique 
et à la justice.
Pour la 1ère fois dans notre histoire contem-
poraine, l’ensemble de nos valeurs et de nos 
acquis philosophiques, politiques et hu-
mains seraient déconstruits au profit des 
multinationales qui, par ce traité hériteraient 

de pouvoirs tellement importants que même 
une partie de notre système législatif serait 
confié à une poignée de technocrates. Il est 
plus que nécessaire de rappeler qu’un tel en-
jeu ne fut pas proposé à la discussion lors 
des élections européennes. Aujourd’hui, le 
gouvernement fédéral ne veut toujours pas 
d’un débat transparent et décisionnel sur ce 
traité. Les innombrables lobbies, œuvrant 
pour les grandes firmes à Bruxelles, font un 
« excellent » travail pour camoufler les vrais 
objectifs de ce traité derrière la façade d’un 
simple contrat commercial visant à diminuer 
les « obstacles » afin de « booster » les éco-
nomies européennes et américaines.  
Au final, l’Amérique va bien sûr bouffer l’Eu-
rope, et toutes les restructurations se feront 
au profit des actionnaires des groupes amé-
ricains.

Dans la rubrique : 

Santé publique, Sécu. et Cor-
ruption, en consacrant chaque année 
2% de la richesse créée à l’achat de pilu-
les, nous sommes en France, les champions 
européens de la consommation de médica-
ments. Nos french toubibs prescrivent, va-
t-on savoir pourquoi, 2 fois moins de médi-
caments génériques que leurs homologues 
allemands, anglais etc. etc. Ils préfèrent les 
médicaments de marque, beaucoup plus 
chers, qui creusent encore plus le trou de la 
Sécu … A qui profite le crime ? Depuis Claude 
Evin en 1988, tous les Ministres de la Santé 
ont eu des liens soit antérieurs, soit posté-
rieurs à leur exercice de la fonction avec l’In-

dustrie Pharmaceutique. Aucun n’a plongé 
pour corruption, mais tous ont été en situa-
tion de conflits d’intérêts. A ce sujet, il est 
primordial de faire le lien entre le TISA, (cet 
accord secret qui va privatiser la santé) et 
le TAFTA. 23 pays plus les états membres 
de l’UE (dont la France), négocient en secret 
un plan de privatisation sans précédent des 
services de santé et de protection sociale. 
L’objectif étant de considérer les services 
de soins et de santé à l’échelle mondiale 
comme des marchandises pouvant être gé-
rées par les mécanismes du marché. Vous 
l’aurez évidemment bien compris, les usa-
gers deviendraient des clients et seraient 
dans l’obligation de souscrire des assuran-
ces individuelles aux primes particulière-
ment élevées. Les grands gagnants seraient 
les multinationales du secteur santé. Ce 
marché en question est estimé à 6 000 mil-
liards de $, soit plus de 90 % des dépenses 
mondiales de santé. 

J’imagine déjà le blé que le frangin Sarko-
zy, chez Malakoff Médéric va se met-
tre dans les fouilles sur notre dos ! Grace à 
cela, exit le « Tu cotises en fonction de tes 
moyens, pour recevoir en fonction de tes be-
soins ». 

Comme beaucoup d’autres choses, nous 
aurons droit à une santé de classe ou les 
plus riches auront un accès à une santé de 
meilleure qualité. 

Dans la rubrique : 

Sécurité, Espionnage, Informa-
tion, bientôt, les journalistes et leurs sour-
ces pourraient être attaqués en justice par 
les entreprises s’ils révèlent ce que ces mê-
mes entreprises veulent garder secret.
A moins que nous ne réagissions pour dé-
fendre le travail d’enquête des journalistes 
et, par ricochet, l’information éclairée du 
citoyen. Sous couvert de lutte contre l’es-
pionnage industriel, le législateur européen 

prépare une nouvelle arme de dissuasion 
massive contre le journalisme, le « secret 
des affaires », dont la définition autorise ni 
plus ni moins une censure inédite en Euro-
pe. Avec la directive qui sera bientôt discu-
tée au Parlement, une sorte de Patriot-act à 
la Française. 

Toute entreprise pourra arbitrairement dé-
cider si une information ayant pour elle 
une valeur économique pourra ou non être 
divulguée. Autrement dit, avec la directive  
« Secret des Affaires », nous n’aurions ja-
mais entendu parler du scandale financier 
de Luxleaks, des pesticides de Monsanto, du 
scandale du vaccin Gardasil.... Leur métier 
consistant à révéler des informations d’in-
térêt public, il leur sera désormais impos-
sible de nous informer sur des pans entiers 
de la vie économique, sociale et politique de 
nos pays.

Avec ce texte, un juge saisi par l’entreprise 
sera appelé à devenir le rédacteur en chef 
de la Nation qui décide de l’intérêt ou non 
d’une information. Au prétexte de protéger 
les intérêts économiques des entreprises, 
c’est une véritable légitimation de l’opacité 
qui s’organise. Si une source ou un journa-
liste « viole » ce « secret des affaires », des 
sommes colossales pourraient lui être ré-
clamées, pouvant atteindre des millions voi-
re des milliards d’euros, puisqu’il faudra que 
les « dommages-intérêts correspond(ent) au 
préjudice que celui-ci a réellement subi ». On 
pourrait même assister à des peines de pri-
son dans certains pays. Face à une telle me-
nace financière et judiciaire, qui acceptera 
de prendre de tels risques ?  

Les sources seront les premières victimes 
d’un tel système, mais  pas un mot ne figure 
dans le texte pour assurer leur protection. 
Les défenseurs du texte  affirment vouloir 
défendre les intérêts économiques des en-
treprises européennes, principalement des  
« PME ». Étonnamment, parmi  celles >>> 
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qui ont été en contact très tôt avec la Com-
mission, on ne relève pas beaucoup de pe-
tites PME, mais plutôt des multinationales 
rôdées au lobbying : Air Liquide, Alstom, 
General Electric, Intel, Michelin, Nest-
lé et Safran, entre autres. Ces entreprises 
vont utiliser ce nouveau moyen offert sur 
un plateau pour faire pression et nous em-
pêcher de sortir des affaires … Vu l’actualité 
Luxleaks, nous ne pouvons tolérer que les 
élus se prononcent sur un texte aussi grave 
pour la liberté d’expression sans la moindre 
concertation avec les représentants de la 
presse, les lanceurs d’alertes, les syndicats 
et les ONG.  Seuls les lobbies industriels ont 
été consultés. 

Et comme disait George Orwell : « Le jour-
nalisme consiste à publier ce que d’autres ne 
voudraient pas voir publié : tout le reste n’est 
que relations publiques ». 

Le 16 juin prochain, une Commission de dé-
putés européens, la Commission JURI, se 
réunira pour valider ou non ce texte. C’est le 
moment de nous mobiliser pour dire non à la 
censure en Europe.

Ce volet fait aussi parti d’un thème qui vise 
à pratiquer une surveillance aléatoire de 
masse. Au sortir des attentats de janvier 
2015 chez Charlie Hebdo, et sous prétexte de 
protéger du terrorisme les citoyens de notre 
bon pays, Hollande, Valls, Cazeneuve 
et les autres blaireaux de la république, ont 
décidé un bon matin de nous fliquer XXL. Là 
encore, l’activité syndicale en sera plus que 
fortement impactée, puisqu’à partir du mo-

ment ou nos actions impacteraient l’activité 
économique des entreprises, nous pourrions 
être considérés nous même comme des ter-
roristes !!! Un comble quand on sait qui cher-
che à semer la merde entre les peuples ! 

Ces gens ne sont pas de gauche, ils sont so-
cialistes et nous amène droit vers les temps 
anciens des régimes stalinien ou de la STASI 
de l’ex RDA. 

Dans la rubrique : 

Sport, normalement quelque chose de lé-
ger ou la compétition peut s’exercer dans le 
respect de ces valeurs … Fifa Nostra. 

Le 28 mai, les chaînes de télévision ont in-
terrompu leurs programmes habituels pour 
diffuser cette nouvelle stupéfiante : la Fé-
dération Internationale de Football serait 
gangrénée par la corruption ! Allons bon. On 
savait que des milliardaires s’achetaient des 
clubs pour blanchir leurs capitaux, que les 
joueurs vedettes s’échangeaient pour des 
sommes pharamineuses, que les ouvriers 
travaillaient comme des esclaves sur les 
chantiers des stades de Dubaï, que les mus-
cles gonflaient de façon naturelle et les pa-
ris de façon surnaturelle, que les présidents 
grossissaient encore plus vite que leurs 
comptes en banque, que les subventions pu-
bliques irriguaient ce petit monde de façon 
continue et que personne ne refusait rien aux 
grands sponsors que sont les grandes mul-
tinationales. 

Mais, disaient les médias, ce sont les faux 
frais de la grande fête du sport, de l’amitié 
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entre les peuples et de la saine émulation. 
Maintenant, devant l’évidence de la pourri-
ture et de la concussion, confirmées par la 
réélection de Joseph Blatter, mafieux en 
chef, puis sa démission devant de nouvel-
les révélations, les médias, les sponsors et 
toute la mafia du Football veulent sauver la 
poule aux ballons d’or. Qu’ils ne s’inquiètent 
pas. Le cyclisme a prouvé depuis longtemps 
qu’on peut faire du spectacle, de l’audience 
et de l’argent, avec un sport pourri jusqu’à 
la moelle. Une société de concurrence, d’in-
dividualisme et de course aux profits a les 
distractions, les rêves et les gladiateurs 
qu’elle mérite.

En conclusion,
c’est avec une certaine déception pour ne 
pas dire les boules, que je constate que les 
jeunes comme moi sont les héritiers de gé-
nérations passées qui se sont assises voir 
endormies sur les conquêtes qu’ils ont pu 
arracher lors de la libération des états, face 
aux forces fascistes. De croire que le patro-
nat rapace allait abdiquer était une erreur, 
ainsi parlait Ambroise Croizat. 

Quelle négligence fatale que d’avoir baissé 
la garde ! Cette négligence est responsable 
de tous les fléaux du monde moderne ! La 
mondialisation ! L’ultralibéralisme ! La pol-
lution ! La surexploitation ! L’agriculture in-
tensive et extensive ! Les paradis fiscaux ! 
Le management ! La communication ! 

La planète est sacrifiée, le tiers monde af-
famé !

En 70, 80 ans, bon nombre d’espèces vivan-
tes ont disparu de la surface de la Terre, les 
ressources primaires s’amenuisent un peu 
plus chaque jour qui passe, la pêche intensi-
ve et l’élevage de masse pour que chacun(e) 
d’entre nous puisse manger de la viande 2 
fois par jour sont en parti responsable de ce 
déclin, comme si on avait réellement besoin 

d’autan de protéines animales par jour. Il est 
loin, le temps ou Henri IV revendiquait à ce 
que chacun(e) puisse mettre « la poule au 
pot » le dimanche. Maintenant, c’est 50 Mil-
liards de poulets élevés en batterie chaque 
année dans le monde et les gens crèvent en-
core de faim !

Comment faire face à cela ? Nous sommes 
les 99%, mais nous ne sommes pas unis et 
n’avons pas les sommes nécessaires au 
renversement.

Pour que la révolte se transforme en révo-
lution, il faut des femmes et des hommes 
qui soient conscients des tâches à accom-
plir. On l’a vu dans le passé, les travailleurs 
ne fuient pas les grands combats. L’éman-
cipation des travailleurs sera l’œuvre des 
travailleurs eux-mêmes. Notre combat est 
difficile. Il l’a toujours été, parce que c’est 
un combat inégal. Face à la bourgeoisie, les 
exploités n’ont que leurs mains, leur tête et 
leur volonté. Mais avec cela ils ont démon-
tré qu’ils pouvaient faire de grandes choses. 
« L’émancipation des travailleurs sera l’œu-
vre des travailleurs eux-mêmes » n’est pas 
qu’une belle idée inventée par Karl Marx. 
C’est une politique que des millions d’oppri-
més ont mise en pratique.

Et parce que Louise Michel a raison, les 
mots de la fin seront les siens,

«  LE PEUPLE n’obtient 
QUE CE QU’IL PREND »

    

n yacine robert
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